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Résumé 
 
Le territoire belge est caractérisé par de nombreuses découvertes de Préhistoire ancienne, 
réparties sur un espace géographique restreint mais contrasté en termes de relief et de 
disponibilité des ressources minérales. Il est donc favorable à l‟étude de la relation de l‟Homme 
à son Environnement par le biais des importantes différences régionales relatives aux types de 
sites représentés (grottes/plein air) ainsi qu’à la proximité et à la morphologie du silex 
disponible. Le rapport entre les populations néandertaliennes et chacun des types 
d‟environnements rencontrés constitue le coeur de ce travail, structuré en quatre parties 
intimement liées. 
La première partie est consacrée aux variations environnementales.  
Celles du substrat d‟abord, puisque quelques kilomètres à peine séparent les plaines riches en 
silex de Moyenne Belgique des profondes vallées de Haute Belgique. Variations chronologiques 
ensuite, puisque la sédimentation quaternaire eut une incidence tant sur l‟accessibilité des 
ressources lithiques que sur la préservation des traces archéologiques qui nous sont parvenues. 
L‟historique des recherches est aussi abordé car les motivations et les contraintes des 
chercheurs qui se sont succédé depuis 1829 sont largement responsables de l‟abondance mais 
aussi de la qualité très variable des documents. 
La deuxième partie concerne cette documentation. Nous avons identifié 
437 lieux, inégalement répartis sur le territoire, qui ont livré des artefacts relatifs au 
Paléolithique moyen : 46 sites en contexte karstique (dont 16 majeurs) et 391 en plein air (dont 
31 majeurs). Leur distribution tient tant à des paramètres taphonomiques et aux circonstances 
des découvertes qu’à des choix opérés par les Néandertaliens eux-mêmes. Deux environnements 
sont particulièrement favorisés : les plaines dont le substrat livre un silex abondant et les 
grottes du Bassin mosan. L‟examen de la position topographique des gisements montre des 
récurrences traduisant des choix liés à l’implantation dans le paysage : les plateaux ou le haut des 
versants surplombant de petites vallées sont ainsi clairement privilégiés. La distribution 
chronologique des traces est aussi abordée, mettant notamment en évidence l‟abondance de la 
documentation relative au Début Glaciaire weichselien, l’absence de véritable occupation durant 
le Pléniglaciaire weichselien inférieur ainsi qu’une concentration de traces attribuables au 
Pléniglaciaire weichselien moyen tout à fait exceptionnelle pour le Nord-Ouest européen. En 
l‟état actuel des données, les datations situent les industries les plus récentes du Paléolithique 
moyen vers 38.000 B.P. (grotte Scladina) et les derniers Néandertaliens vers 36.000 B.P. ( 
Bètche-aux-Rotches à Spy). 
La troisième partie consiste en une étude approfondie d‟une dizaine d‟industries lithiques 
dépendant de contextes environnementaux variés.  
Plusieurs tendances générales s‟en dégagent dans la manière dont les populations paléolithiques 
ont adapté leurs systèmes d‟acquisition et d’exploitation des roches. Ainsi, des variations claires 
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se marquent dans les systèmes d‟acquisition des roches exploitées selon un gradient nord-est – 
sud-ouest. En Basse Belgique, l‟emploi de galets de silex local est couplé à l‟importation de 
nucléus et d'éclats provenant de Moyenne Belgique. En Moyenne Belgique, le silex disponible 
localement est employé prioritairement et le recours à d‟autres roches locales ou importées est 
tout à fait exceptionnel. En Haute Belgique, l’importation de silex depuis la Moyenne Belgique 
combinée au recours à d‟autres matériaux disponibles localement constitue la règle. Ces 
variations dans les systèmes d‟acquisition génèrent de la diversité en termes de nature, de 
morphologie, de conditionnement et de disponibilité des matériaux mis en oeuvre par les tailleurs. 
Ces différents paramètres ont une incidence sur les choix techniques posés par les 
Néandertaliens lors de la phase de débitage. S’observent ainsi des différences régionales 
importantes.  
Les sites de Haute Belgique procèdent d‟options économiques qui se manifestent tant dans la 
réduction des blocs, comme au Trou du Diable à Hastière, que dans l’adaptation des concepts de 
débitage à tel point qu‟ils en deviennent parfois atypiques comme l’attestent les nombreux 
remontages de la grotte Scladina. À l‟inverse, les sites de Moyenne Belgique témoignent d‟un 
usage dispendieux de la matière première et d‟une expression des concepts Levallois, Discoïde et 
Laminaire dans leur acception la plus stricte comme le montrent notamment les industries du 
gisement paléolithique d‟Otrange ou d‟Obourg Canal. 
La quatrième partie est consacrée à une discussion des résultats et à une ouverture sur le reste 
de l’Europe. Cette disparité des productions liée à la position géographique des gisements est 
particulièrement importante : des sites voisins mais diachroniques (couches 5 et 1A de la grotte 
Scladina) présentent entre eux plus d‟analogies que d‟autres pénécontemporains mais dépendant 
d’environnements contrastés (couches 1A de la grotte Scladina et WFL de Veldwezelt-
Hezerwater). 
D‟autres facteurs de variabilité se surimposent à cette diversité régionale : fonction des sites, 
traditions culturelles et techniques, variations paléoenvironnementales, chronologie. Des 
comparaisons sont opérées avec les résultats obtenus dans les régions limitrophes de la Belgique 
mais aussi à plus grande distance, des similitudes comportementales étant observées dans le sud 
de l’Europe, dans des environnements qui évoquent par certains aspects le karst des vallées du 
Bassin mosan. 
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